
Zeitschrift: Schweizerische Kirchenzeitung : Fachzeitschrift für Theologie und
Seelsorge

Herausgeber: Deutschschweizerische Ordinarienkonferenz

Band: - (1859)

Anhang: Charles, par la grace de dieu du St-Siège apostolique évêque de Bâle,
à tous les fidèles du diocèse salut et bénédiction en Jésus-Christ, notre
seigneur!

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 14.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


K5VR5YR Z5 VIZ » ìl «
^ 'I'i»D8 DIÄ xivî!Dx8 Dis VI00ÌI8L

8AI.U7 k7 S^cme7I0IiI k«I Ik8U8-c»M87, IÌI07M AILIMKZ
^ — --

" - 1

Ms tiès-edvrs tàs M às-Ldrist!
ous venons de reeevoir une eireulairv de Notre 3aint-l?ère, Is ?ape, dates «Is Roms «lu 27 avril «Is eettv

annee st adresseo à tous Iss ?atriarebes, krimats, àebovêques st blvequss «Is la ebretiento eatboliqus, par
laquelle Ka kaintete invite les Adèles ìt faire «Iss prières publiques pour lu conservation äs lu paix. De-
puis es temps-là trois puissunoss eatboliques ont plues sur «Isux eamps bostilss lsurs armées en face

Iss unes clés uutres. I^u guerre u malbeureusement «IeM eommened, le sang u dejà eoule et u tout moment
nous pouvons apprendre que «les batailles meurtrières ont 6t6 livress. Oevons-nous clone nous ubstsnir (le

prier pour lu paix, qui, selon toutes les previsions Immuines, pourra clifAeilement si tôt être rétablie? —
Non, nous «levons an eontraire demander à Dieu avse une ferveur eneore plus ardents le rétablissement de lu
paix et le supplier bumblement, akn qu'il daigne mettre Ln à est borribls ilêau de la guerre; qu'il en prd-
serve surtout notre obère patrie et qu'il nous rende tous de nouveau bientôt partieipants des douees bdnddie-
tions de la paix.

IKeouteê! done, Nos très-obers Irères en dvsus-Obrist, avee empressement et bonne volonté Iss paroles du

?ère eommun de la ebretientd.

I.K kape ?is IX.
â Vàôr'ZdssL fi'vr'es, sàt M Kkatzeliotion apostysiqus,

?endant que, Vénérables l'rères, notre Nère la sainte klglise eelèbre sur toute la surface de la terre avee
une Hois pleine d'allégresse ^dans ees ^ours les plus saints et le plus solennels le retour annuel des mystérieuses
fêtes de ?âques et qu'elle a soin de rappeler à tous les Adèles les consolantes paroles de la paix la plus douce,

que le Lis unique de Dieu, ddsus-Lîbrist Notre Leigneur, aussitôt après sa glorieuse resurrection, par laquelle



il a vaincu la mort et détruit Is règne de Satan, annonya s! souvent et s! tendrement à ses apôtres et à ses

àisciples, — voilà qu'un sinistre bruit de guerre se tait entendre, bêlas! bruit d'une guerre entre cles nations

catboliques, qui retentit aux oreilles de tous les peuples.

Domme Mus sommes, maigre Notre indignité, le représentant ici-bas de celui, qui dêjà au moment cle

sa naissance clu sein àe l'immaculee Vierge Narie lit annoncer par ses anges la paix aux dowmes cle bonne

volonté, et qui, après être ressuscite des morts et au moment ort il ânta au ciel pour zc régner à la clroite

cle son Dère, laissa la paix à ses disciples: Nous ne pouvons, mû par un sentiment particulier de l'alkection

la plus paternelle st par les anxiétés, dont Notre coeur se sent oppressé, surtout pour les peuples catboliques,

Mus empêcber de réclamer sans relâcbe la paix et de rappeler instamment à tous les lidèles les propres pa-
roles de Mtre divine Sauveur : lìllô ìa pà Soit äVSV VVllS lìuv la PSÌX Soit ÂVKV V0US — àssi avec les

mêmes paroles de paix Mus Mus adressons avec l'ettusion de l'amour le plus tendre à Vous, Vénérables

Mères, qui êtes appellês à parhager Ms soins et Ms peines pastorales, alln que selon les sentimens de de-

votion et de l'êminente piêtê dont Vous êtes animés, Vous exbortie? puissamment les ticlèles coniies à Votre vi-
gilanee à demander avee instance et par des prières ferventes à Dieu, lout-puissant et inbniment bon, qu'il
nous accorde la paix si ardemment désirée de tout le monde. A. cette tin et pour Mus acquitter du devoir,

que Mus impose Mtre cbarge de pasteur, Mus avons dêjà ordonne clans tons les Mats de l'Lglise que des

prières publiques tussent adressées au Dère de toutes les misericordes. Nais voulant imiter les illustres ex-

emples, que Mus ont donnes Ms prédécesseurs, Mus avons résolu de recourir aussi à Vos prières et aux

prières de toute l'Lglise catbolique.

D'est pourquoi Mus Vous invitons, Vénérables Mères, par la présente circulaire d'ordonner aussi et au

plutôt, selon que votre insigne piêtê Vous l'inspirera, des prières publiques dans Vos Diocèses, alin que les

ticlèles conbês à Vos soins, en invoquant en même tems la puissante protection de l'immaculee et très-sainte

Vierge Narie, lVIère de Dieu, implorent à koree de prières le Ksigneur, riebe en miséricordes, qu'il daigne,
au nom des mérites de dêsus-Dbrist, son bls unique, détourner de nous sa colère, et après avoir mis tin à

toutes les guerres sur toute la surtace de la terre, éclairer tous les esprits de sa grâce divine, entlammer tous

les coeurs d'un amour vit pour le maintien de la paix et les exciter à son llclèle service, de sorte que, tondes

et attermis dans la toi et l'amour, ils obéissent exactement à tousses eommanclemens, demandent avee des coeurs

vraiment contrits et bumiliès le pardon cle leurs pêcbês, et marekent en évitant le malet opérant le bien, dans

la voie de la justice, qu'ils cimentent entr'eux le lien d'un amour mutuel et le mettent, réciproquement, en pra-

tique et que de cette manière ils aient le bonbeur de jouir d'une paix sainte et durable avec Dieu, avec eux-
mêmes et avec tous les bommes.

Mus ne doutons nullement, Vénérables Mères, qu'en vertu de l'attackement inviolable que Vous aves

peur Nous et pour le 8t-K!êge apostolique, Vous ne tassiez tout Votre possible pour obtempérer à Nos soubaits

et à Nos voeux. Nais pour engager les tldèles à se livrer avec plus d'ardeur aux prières, que Vous leur im-

poseres et pour qu'ils en recueillent de plus abondants truits, Nous avons résolu de Vous ouvrir et de Vous

vltrir les trésors des dons célestes, dont les Ires-llaut Nous a contiê la dispensation. Ln conséquence Nous ac-
cordons à tous les lidèles une indulgence de 300 jours selon l'usage usité dans le Lglise cbaque ' tois qu'ils
assisteront aux prières prescrites à ce sujet et qu'ils les réciteront avee dévotion. De plus, Nous accordons

encore aux mêmes ticlèles, pendant tout le tems qu'auront lieu ces prières solennelles, une indulgence plenière

qu'ils pourront gagner tous les mois, mais seulement une tois par mois, le jour oà après avoir retzu dignement
les saints sacremeus de la pénitence et de l'Lucbaristie ils visiteront avee dévotion une église et ^ prieront
avee terveur selon l'intsntiou que Nous avons manitestàe.

Lutin Nous saisissons avee le plus grand plaisir cette occasion pour Vous donner, Vénérables Mères,
une nouvelle assurance de la bienveillance toute particulière que Nous avons povr Vâs. Lour preuve de

Notre bienveillante atkeetion Nous Vous accordons, Vénérables Mères, à VouS comme aussi à tous les lidèles,
tant laïques qu'ecclésiastiques, qui sont contiês à la garde de la boulette pastorale de okâeun de Vous, Mtre
bénédiction apostolique.

Donne a Rome près Lt.-?ierre, le 27 avril de l'sn 1859 le troisième dà Nvhre Ronttkeat.



- 3 —

Ln vertu àe cette circulaire apostolique, obéissant avec plaisir à lu voix àu représentant visible àe àêsus-

Lbrist sur terre et persuaàu que vous ne manquerez: pus non plus, Nos très-ekers Diocésains, àe vous zc sou-
mettre avec Hoie et respeet, Nous oràonnons clone es qui suit:

1) Dans toutes les Elises paroissiales cle Notre Diocèse (pour les oouvents et les maisons religieuses les églises
et les ebapelles cle leurs maisons sullisent) le Laint tliboire sera exposé tous les Hours ouvrables penàant
lu Messe cle paroisse, qui sera prêcêàvs àe la bênêàietion. ^près la sainte Messe, on récitera la prière
générais pour les besoins àe la obrêtientê et ensuite on clonnera cle nouveau la bênêàietion.

2) Des Hours àe tête st cle àimanebe le très-saint Laerement sera exposé clans l'ostensoir et aprês l'oküee on

ajoutera à la même prière gênerais les litanies àe tous les Laints.

3) Deux qui assisteront avee àêvotion à ees prières publiques, pourront ebaque kois gagner une inclulgenee
àe 3VV Hours. I)e plus pourront sneors, une kois par mois, gagner une inclulgenee plénière eeux, qui
aprês avoir retzu àignement les saints sacrernens àe pénitence et àe l'Ducbaristie, unissant leur intention
à eelle àu Laint-?ère, keront une prière fervents clans une église quelconque.

^

4) Messieurs les Declesiastiques, àès qu'ils auront connaissance àe Notre oràonnancs, aHouteront à la Messe

àu Hour la collecte „pro quaeumque tribulations", excepté les kêtss àe Ire et 2v classe.

5) (les prières publiques auront lieu aussi long teins, que Nous n'aurons pas àonnê «l'autre» oràres.

l>) Im présent manàvment sera annonce en ebaire au peuple eatboliqne le premier àimanebe après sa réception.

Daigne le àb'ès-klaut àans sa misêrieoràe inüniö exaucer les prières àe son Dglise!

W W.uàF
DVLML VU
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k vrai eatkoliqus, dont le coeur est animé d'un vil attaobemsnt à la Sts.-klFlise, se plaît à l'appelisr sa

Mì mère, et il éprouve toujours uns intime ML lorsqu'il entend l'appeller de ee nom. v!t certes, à juste ti-
U/âtre. Oêjà Is Zrand Apôtre clés nations présents aux bdèles 1'LZIise eowms une mère, lorsqu'en oppo-

^^M^sant la sz?na^ogue à I'v^lise il eompars eelle-Ià à une servante, qui n'enZendrs que des esclaves, et lai-
sant allusion à I'L^lise, s'êerie dans un saint transport: „ I.a àlisàm à'ôll Kâlli K8i Vkàkllt likre^ et c'est»

à est notre Nere."^) — ^h, que eette pensée est douce et consolante, — la penses, disons-nous, que
la Lte.-lZKlise, eette Valise que ffêsus-Lbrist a tondes sur la terre pour nous purilier de nos pêebês, nous san-
ctilier et nous rendre diZnes de la vis bienheureuse, — eette klZIiss, qui, toujours assistée de l'Lsprit saint,
est la véritable représentante iei-bas du divin Lauveur jusqu'à la consommation des siécles: qu'elle est llotrv
mère, la plus tendre des mères, et que nous sommes ses enkâllS — entans ebdris, soignes d'elle en tout se

qui regarde notre sublime ddstinêe. lVlais s'il ^ a dans eette seule pensée dêjà quelque ekoss qu! nous soulage
et nous réjouit, combien ne devons nous pas être consoles et ravis, lorsque nous jetons un regard sur ee que
l'klxlise tait réellement, sur les mettables bienfaits qu'elle répand sans cesse. <?ar lorsque le catkolique voit,
avec quel amour et quelle tendresse, quel aèle et quelle attention l'hlAlise prend soin de ses entans, de ses

membres; comment elle les dirixe et les aide, depuis le premier moment de leur existence, dans les différentes

positions, oà ils peuvent se trouver, dans les dangers, les peines, les souffrances et les joies qui partagent
leur vie iei-bas; comment elle les sanetiffe et les conduit au séjour de la bienkeureuse éternité: combien tout
cela n'sst-il pas à même de tvneber le ecsur du catholique! Hon seulement il participe lui-même à tons ces

*) (Zàt. 4, 26,
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immenses bienfaits, qui ne tarissent Harnais, s'augmentant au vontraire en lui àe Heur en Heur; mais, Hetant
un regarà à ses alentours, il voit l'klgliso ouvrir le trésor àe ses grâces aussi pour tous les autres et àtonàre
sa sollieitncle vraiment maternelle sur tous les membres inàistinetemont, sur le pauvre eomms sur le riebe, sur
le granà eomme sur le petit, clistribuant à ebaoun selon ses besoins et ses mérites, tel qu'un fleuve qui àe ses

eaux làeonàes fertilise les campagnes, qu'il arrose, bl'est-ee-pas là l'iààal àe l'amour maternel, le plus pur et
le plus parfait! Illb bien, le eatbolique, votant tout oela et partieipant lui-même aux bienfaits (l'un tel amour,
ne <loit-il pas être animé «l'un sentiment àe la plus vivs reeonnaissanee, être tout transporté «l'un amour aràent
envers eette lZglise? blo «Zoit-il pas éprouver une Hoio inclieible, nous àirons même, s'enorgueillir «l'appartsnir
à elle? Ob qu'il lui eonvient «le s'bonorer et «le s'estimer bsureux «le l'avoir pour mère et «l'êtrs son en-
fant, — ear ee n'est que par elle, par eette église, qu'il est enfant «le Dieu; eomme le «lit un Lt.-I'ère:
„lions ne pouvons pas avoir Dieu pour ?èrs, si nous u'avous pas l'Lxlise pour mère."^)

Oorsque clone nous sommes témoins «lu mépris qu'on ààverse sans eesse cle nos Hours sur la Lte.-lZglise
eatbolique, àes ealowniss clont elle est en but, «les reproekss publies et seerets qu'on fait au eatbolique àe

ee qu'il se soumet à l'autorità cle ee saint établissement, institué par ààsus-Obrist, assisté àe l'Hsprit saint et
«loué àe la prérogative àe l'infaillibilità; lorsque nous sommes témoins àe tous les morons subversifs qu'on
met en usage pour insinuer àans le eoeur àu eatbolique la froiàour, l'inàilkàrene et même l'aversion pour l'Lglise,
— témoins «les eowbats aekarnàs qu'on lui livre, «les assauts continuels qu'elle a à soutenir: ne àevons-nous

pas convenir qu'il est à propos et même nécessaire àe faire voir au eatbolique vk HUK l'blglise eatbolique est

pour lui et ee qu'elle fait pour lui penàant toute sa vie? àe le renàrs attentif aux grâces et aux bànêàietions,
àont elle le comble, et sourtout àans les momens àe sou existence, ou il peut le moins compter sur ses propres
forces ou sur l'assistenes à'autrui? àe lui montrer combien l'blglise l'aime, combien elle lui est bààle et quels
saerillees elle s'impose pour sa vraie et^unique félicite? — Or, combien une telle àêmonstration ne àoit-slle
pas être à même àe réveiller àans tous ceux, qui éprouvent encore àss besoins spirituels, qui ont eneore le
sentiment àe la reeonnaissanee pour les bienfaits qu'ils roxoivent si abonàamment àe l'lZglise, qui ont eneore
àe la koi à ses àogwes,— àe réveiller en eux l'amour, l'estime et l'attacbement envers l'IZglisv eatbolique, eette
mère spirituelle, — à même, àe renouer touHours plus étroitement les liens qui unissent l'enlant à la mère et la
mère à l'enlant!

Oomment clone l'blglise eatbolique, àemanàons nous, prouve-t-ells qu'elle ost uns si tenàre mère pour
tout ee qui concerne le vrai bonkour àe ses enkans — pour le tems et pour l'èteruite, penàant tout la vie, àepuis
le berceau Husqu'à la tombe, àepuis la naissance Husqu'au passage àans un meilleur monàe?

kbonons un enfant nouveau-uà! (Huello petite créature, faible, ebêtive, qui vient au monàe en pleurant!
espenàant l'blgliso voit en lui àêHà quelque eboso àe sublime, une noble creature, uns créature bumaiue, une
vraie imago àe la àivinitè, une créature erêèe pour le ciel, blllo s'occupe avant tout cle son âme immortelle,
pour laquelle àêsus-Obrist, le bis àe Dieu, ost venu sur la terre et s'est sacribà en versant, Husqu'à la àor-
nière goutte, son sang précieux pour la raebotor, la sauver, la sanctiber et la renclre beureuse. Animée àe

l'amour le plus tenàre, elle a soin par conséquent que l'enlant, qui Houit à peine àe la vie*, rexoive à'en baut
la vie surnaturelle, et qu'il àovionne un enfant àe Dieu, un citoyen àu ciel, un^ membre àe la Ltv.-Ógliso
aussitôt qu'il est àevonu un enfant àe ses parons, un citoyen àe la terre, un membre àe sa famille.

Ibir la soûle naissance naturelle cet entant, nà avec le pàebà originel, n'a rsxu qu'un existence bien triste,
privée àu précieux clou àe la grâce sanetillanto et ààpourvue àe l'espêranco à'arriver une kois au sàHour àe la
bienbeureuse èternirà. Os qui lui àsvient clone avant tout nécessaire et ee qui fait son unique espérance pour
l'avenir, c'est la grâce àe la rààemption àont l'bomme àevieut participant.par le bâpiàk. O'est pourquoi l'lKg-
lise avertit instamment los pères et mères àe présenter leurs enkans, «lès qu'ils sont nàs, à cette source àe la

grâce, an bain àe la régénération.
bit voilà l'enlant à l'entrèo àe l'blglise. b>a porte s'ouvre aussitôt pour le recevoir et le ministre àu Lei-

gneur, empressé àe l'aeeuoillir, le prépare à'aborà par àes exorcisme», àes bênêàictions et àe religieux symboles
à l'acre àe la régénération, qui àoit le renàre participant àe la vie éternelle et cle tous les biens àu royaume
céleste. lZt après l'avoir ainsi prèparè, il lui communique la grâce àu salut pleine et entière, en versant sur
son front les eaux saintes àu baptême au nom àe l'aàorable Irinità! Ob quelle inclieible Hoie l'klglise ressent

zvrsque cet acte religieux torminà, elle se félicite àe voir qu'un pèebeur est àevonu un Huste, un entant àe eo-

Lxxrien, I. IV. «Ze vers sspîentis.
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lère un entant às visu, et la âemeure àe satan ìe temple à 8aint-b!sprit. L'est maintenant q«ie l'biglise, par
la régénération àe est entant, est àevenue vraiment mère! bille ne mangue pas à cette occasion à'ex-

primer sa Mie par cles cérémonies signilleatives, propres à taire connaître aussi la kaute àignità et la àêstinêe

sublime, qui àêsormais sont attacbêes à eette âme sanctillêe, eomme aussi à àonner une baute iàêe cles iwpor-
tants àevoirs, qu'elle clevra remplir; et clans sa tenàresse maternelle elle lui prête encore un appui en lui «lon-

nant un parrain et une marraine, pour le surveiller et le àiriger clans la voie à salut.

Hui pourrait mieux que l'lZgliso catbolique se taire une véritable iclee clu prix iuilni que vaut aux ^eux cle

Dieu une âme racbetêe par le sang cle ààsus-llbrist et ornée àu <lon cle la grâce? une iciêe cle la Mie inex-

primable que le ciel ressent, — àe l'immensitê àu bonbeur àont eette âme sera participante, si elle est assen

ìisureuse àe parvenir à la possession àe la gloire qui lui est prêparêo àans le ciel? bit qui pourrait mieux

Mger qu'elle àe l'ènormitê àu malbeur, si eette âme, et ààt-elle être la seule, àevait être àamnêe pour tou-
Murs? Or, avec une si partaite connaissance l'biglise pourrait-elle encore retuser la continuation àe ses soins

à cet entant une toi sanetiLê par la grâce àu baptême? abanàouner pour ainsi àire eette semence àivine, M-
tàe clans son âme, aux ebanees àu banarà, ne se souciant pas, si elle germe, croît, lleurit et se àêveloppe

pleine àe tores et à'espêrance, ou bien si par suite àe malbeureuses circonstances ou à'une àêplorablo negli-
genee elle se tane et périt àebnitivement? — Ob non, l'biglise àe àêsus-Lkrist, et par conséquent la reprêsen-
tante iei-bas àu bon ?asteur, clu àivin ami àes entans, ne veut pas agir ainsi, — elle ne le pourra Damais.

Hue tait-elle àonc àe plus pour son entant?
bille tait avant tout eutenàre aux parens àe la manière la plus énergique, avee quels soins et quel reli-

gieux îièle il leur importe à'instruire tentant que le bon l)ieu leur a àonnà, àe lui insinuer peu à peu àans

l'esprit et lui àêvelopper les saintes, ettieaces et granàes vérités àe la religion àe àêsus-Lbrist, autant que peut
le comporter l'intelligence encore taible àe l'entanc; elle les engage à tormer son tenàre coeur â l'amour àe Dieu,
au respect pour toutes les cboses saintes, à la ààvotiou et aux exercices àe piàtê. Le n'est pas seulement aux

parens, mais â tous les bowmes, que l'biglise inculque l'obligation inàispensable à'êàitier les entans par àe

bons exemples; c'est à tous les bommes qu'elle tait entenàre l'attreuse maleàietion, qui pèse sur celui qui
scanàaliso un entant, qui le ports au pêckê, qui est la cause às la perte àe son innocence et qui le prive àe

la grâce sanctitiante, regue par le baptême?
L'entant êtant parvenu à l'âgs ou son esprit est capable àe recevoir une instruction plus àêveioxpêe et

ou àe nos Murs il est tenu às trsquenter les ocoles, que tait encore l'biglise? — bills ebarge son ministre àe

taire aux entans le vâiôcltiLMe Z elle l'envvie en son nom, lui eontle son autorité, elle lui oràonno à'imitor àe-
sus-Lbrist, le vrai ami àes entans, en les instruisant avee patience, «-61e, àouceur et une attable conàêscen-
àanee àes vérités saintes àe la religion. L'est ìt lui àe leur apprenàre es qu'est Dieu, ce qu'il a tait, ee

qu'il a enseigné, eo qu'il a commanàe, ee qu'il a àetsnàu, à quoi il nous a ààstinês, comment il nous a ra-
cbetês et sanetibês, comment nous pouvons lui être agréables, ee que nous pouvons et àevons taire pour acquà-
rir le ciel. — lelle est la tâcbe que le ministre cle la religion àoit remplir. bin «'acquittant ainsi àe son àe-
voir avee 2èle, il torme l'esprit àes entans, ennoblit leurs coeurs, les reuà sensibles aux impressions àe la vertu
et leur inspire àes sentimens à'une toi vive, à'kumilitè et àe piêtê. De cette manière il torme àe jeunes plantes
qui jettent àe protonàes racines àans le terrain àe la toi et àont les tenàres rameaux s'élèvent Msque àans le

royaume àes vertus célestes.

Lepenàant xà n'aura pas lieu sans combat. Lai à'une part le germe àu mal se trouve àHà àans l'âme
àe l'entant, — suite clu pêedê originel; — «l'autre part il est bien àitllcile, on eu eonvienàra, à'êcartvr àe lui
toutes les intluences malignes et pernicieuses qui peuvent taire impression sur son coeur. Lombien àone n'est-
il pas taeile à un entant, naturellement leger, inconstant, inexpàrimentê, àe trêbucber, àe tomber, àe commettre
àes tantes plus ou moins graves qui le renàent coupable «levant Dieu? lîlais l'biglise aperçoit àans ebaque
taute morale, àans ebaque pcekê, même ebe? l'entant, une vraie malaàie, une plaie àangereuse; elle ne voit
pas avec inàiiterenee les périls et les êgarêmens àe ses entans. Non, son coeur maternelle s'allligo toutes les
tois qu'un àe ses entans pècbe; mais, malgrà le ebagrin qu'elle en éprouve, elle ne se àecourage pas, elle ne
s'irrite Minais.

Voilà ee que tait l'biglise penàant ee pàrloàe àe la vie, ou le combat moral commence à avoir lieu, oà
à 'entans cbancèlent et tombent, bille se bâte àe leur àonner les remèàes les plus salutaires, àe les renàre



participants à nouvelles grâces, et c'est âans cette intention qu'elle les âispose et les prépare à recevoir les

ssorewens âe la pàitkllce et âe l'Lllekaristie.

l'our recevoir âignement le sacrement âe la pânitence, l'snkant apprenà âonc que le pâcdâ est la ckose

la plus ââtestabls, que l'komme eu pâckant outrais la maHestâ suprême, contrarie la volonté àu meilleur âes

pères, se renâ coupable âe l'ingratituâe. la plus noire; que le pâcbâ est le plus granâ âe tous les maux à cause
âes suites funestes qu'il a, et âes ckâtimens qu'il mérité. Il apprenâ à examiner sa conscience, à se repentir
âe ses pâcbâs, à en taire un aveu bumble st sincère au ministre âe la religion âans 1s tribunal âe la penitence.
Alors en recevant le sacrement lui-même, après avoir confessé sincèrement toutes ses fautes et sntcnâu les
ekaritables exbortations âu confesseur, qui les lui âonne âans 1s but âe le soutenir, âe relever son courage abbattu,
âe l'engager à un cbangement âe vie et âe lc porter à psrsâvârer âans les bonnes resolutions qu'il a prises,
— alors il obtient, ob quel bonbeur! quelle consolation! parla boucke âu prêtre l'absolution sacramentelle qui
lui remet ses pâcbâs, le réconcilié avec Dieu, lui renâ la paix âe l'âme, la grâce et l'amour âe Dieu, et l'espâ-
rance âe la vie éternelle.

Voilà, comment se comporte l'lKglise pour sauver ses enfants ebancelants, pour ramener ceux qui se sont
âgarès, pour les âiriger tous clans le cbeinin âu salut! Ob! combien l'enkant catbolique est bsureux âe pouvoir
proktsr «l'un sacrement si salutaire et âe si affectueux soins âe la part âe sa mère la Kte.-blglise! Hui est ce-
lui quelqu'imparkaite connaissance qu'il ait âu ccsur bumain, âe ses plis et rêplis, et âes lois et âes conâitions
qui contribuent à former un caractère moral: qui ne convienne que la confession a prâservâ âes cents et âes

cents enkans âu pâcbâ et que âes cents et âes cents onb-eu le boudeur âe se relever après leur première cbûte?
Dt pourquoi k'arcs qu'ils ont eu recours à ce âivin institut, le sacrement âe la pénitence, âont les avantages
moraux sont â'autant plus granâs, qu'il n'est pas seulement un rêmèâe qui guérit les malaâies âe l'âme, mais

qui nous aiâs en outre à coàaître ces malaâies. Ainsi ce sacrement, quoique âes imperfections, et même nom-
breuses, ne cessent pas â'exister cbes les enkans et âe se manifester par âes kautes legères, est toujours et re-
stera toujours une âigue puissante contre le mal. —

lbe Lâcremkllî âk âlltkls nous fournit-il âes moyens âe salut aussi efficaces, âes avantages aussi granâs,
âes grâces aussi importantes que le sacrement âe la pénitence? Hui pourrait-en clouter? personne âe nous
sans àoute n'a encore oubliâ le Hour âe sa première communion, Nous savons tous avec quelle Hcâe, quelle
satisfaction et quelle impatience nous vîmes arriver l'bcureux moment ou pour la première kois nous eâmes le
bonbeur âe prenâre part au mystérieux banquet âe la table sainte; cet beureux momênt, ou ââsus-Obrist vou-
lut nous nourrir âe sa cbair st nous abreuver âe son sang, s'unir à nous âe la manière la plus intime st pren-
âre possession âe nos occurs, les comblant âe grâces et âe bânââictions. Nous savons encore avec quelle au-
âeur nous nous préparâmes à le recevoir clignement, avec quel sèle et quelle attention nous assistâmes aux in-
structions qu'on nous iit à ce suHst, avec quelle âocilitâ et quelle soumission nous relûmes les avertissemens

qu'on nous âonna, quelles sincères resolutions nous prîmes âe n'aimer que ââsus, âe lui rester bâèles et âe le
servire penâant toute la vie. blb bien! ?eut-on s'imaginer quelque cbose âe plus toucbant, âe plus efficace

pour le salut qu'une telle manâucation âe âesus-Obrist, ce pain âe vie âescenâu âu ciel; qu'une telle union
essentielle avec l'bomme Dieu, — union qui ne âoit pas se borner à cette unique fois, mais qui âevrait se r6-
pâter souvent penâant la vis, même souvent penâant l'annâe. kln vérité l'Ilglise catbolique, elle seule, possèâe
le secret â'unir les enkans au bon pasteur et vrai ami âes enkans, âe les placer sur ses bras et les loger clans

son coeur, — l'lZglise vâoli^llk, elle seule, âisons-nous, possèâe es secret; car ce n'est qu'elle qui, en con-
servant âepuis âix-buit siècles l'enssignement âe la présence râelle âe ââsus-Obrist âans la sainte Ilucbaristie,
enseignement qui repose sur la parole âe l'IZvangile et sur l'autoritè infaillible âu Kaint-Ilsprit, contient âans

ce âivin sacrement un trésor si abouâant et inépuisable âe grâces et âc bènââictions célestes, qui sanctifient
vraiment tous ceux qui s'en approcbent clignement.

Nais l'llglise ne termine pas là sa tâcbe. Oetts bonne mère possèâe encore pour la Heunesse cbrâtienne
un précieux âêpot, un spâcikque excellent, une source surnaturelle, propre à lui conserver la vie spirituelle
et à la fßrtiüei âans la ko! et la pratique âes vertus ebrâtiennes. O'est le sacrement âe qui, intî-
mement uni à celui âu lZaptême, communique au Heune ckrâtien l'Ilsprit saint avec tous ses âons. On ne peut,
il est vrai, recevoir ce sacrement qu'une kois; mais c'est Hustement ce qui lui âonne un caractère particulier âe

âignitâ; ce qui est à même â'engager celui qui âoit le recevoir, à s'? préparer avec toute la ferveur possible, avec

un âêsir arâent ; — et ce qui ne permet Harnais â'oublier le moment précieux ou nous avons en le bonbeur âe le
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recevoir. — 1,6 sueeesseur àes saints Apôtres, ì'klvêque, est Is ssul dispensateur àe se sacrement. (Zuslle joie,
quel konneur àons pour Is jeune ekràtien d'être présenté à sslui qui est son père en ààsus-fîbrist, à l'Ilvêque

pour recevoir par l'imposition àe ses mains et par l'onetion àu saint (lrême un saerement qui lui confère le

àroit à'entrer àans la société àss aàultes et la grâce àe combattre avec courage et kermetà pour Dieu, pour
la défense àe sa loi et àe sa religion, àe vainere tous les ennemis àu salut et àe mériter par àes victoires eon-
tinuelles la couronne àe la kêlicitê éternelle I

Quoiqu'on puisse reeevoir le sacrement àe (lonLrmation à tout âge, il a cepsnàant àes rapports spéciaux

avec l'êpoque àe la vie, oà l'espriì et le caractère ont atteint une plus grande maturité,.— c'est l'âge, oà l'snkant

passe àe la jeunesse à l'aàolsLLkneô. ^.lors une nouvelle carrière s'ouvre àevant lui. II est sur le point à'entrer

àans le monàs, ou il aura àe nouveaux combats à soutenir, àe nouveaux dangers à éviter, àe nouvelles pas-
sions â vaincre, àes tentations inconnues à surmonter. Il a àone besoin àe nouvelles grâces pour se soutenir

au milieu àe tant à'êeueils; ces grâces lui sont accordées àans le sacrement àe Oonlîrmation. íln même tems

en recevant ce sacrement le jeune ebrêtien, qui parles instructions relues àès. l'enlanee jouit d'une pleine con-
naissance àes vérités àe la religion et qui en a uns conviction ferme, lait profession solennelle àe sa koi. —
L'est pourquoi l'Lglise aàministre oràinairsment ce sacrement au jeune bomme qui entre àans l'aàoleseenee,

pour lui fournir un bouclier contre les dangers si funestes à son âge.

^insi prêparê, le jeune ebràtien passe àans le période àe l'aàolesesnes. b,a Lte.-Ilgliss, sa bonne mère,
l'a soigne, êlevà, oint et tortillé pour toutes les circonstances et tous les rapports àe la vie. — Vozm? ce jeune

bomme, cette jeune bile; ils sont à la lleur àe l'âge, ornés àe tous le ebarmss àu printsms àe la vie; mais

les beautés àe leurs coeurs, e'est^à-àire, la moàestie, la puàeur et la probité, unies au àon à'une foi vive et

lumineuse, — ornêmens qu'ils àoivent aux tenàres soins àe l'Lglise, — surpassent àe beaucoup tout ce que
nous votons briller à l'extêrienr.

l^ous sommes maintenant à la konàation àe la famille cbretienne, qui repose aussi essentiellement sur une
institution àivins, sur le caractère sacré àu MâriâAV. Comment àone l'lZglise ne prouverait-elle pas encore ici qu'elle
est une mère Làèlo? (lomment pourrait-elle ne pas soigner, ne pas bénir une union si importants, qui àoit àurer
aussi longtows que la vie?

I/Ilgliso eatlmlique àemanàons nous, n'a-t-elle pas toujours êtê on ne peut plus soigneuse pour garantir
à l'union conjugale que .lêsus-Lîbrist a élevés à la dignité àe sacrement, l'sstime, la consécration et la sainteté

qui lui sont àus scion la àoctrine àe l'blvangils et l'esprit àu Obristianisme? loutes les lois àe l'klglise con-
cernant le mariage, êmanêes à'ells penàant les àix-buit siècles écoulés, compris même celles àes àitkerents

empêebemons, prouvent évidemment qu'elle s'est occupés toujours avec empressement àu mariage qui est
la base fonàamentale àe la société bumaine sur la terre, et qu'elle a rempli sa tâcke non seulement

avec 2èle, mais aussi avec uns sagesse vraiment àivine. Le kut toujours son but principal àe démontrer et àe
faire valoir le caractère religieux et sacré àu mariage àans tous ses rapports, bl'est-ee pas à I'lLglise eatbolique
que l'êpouse et la jeune bile àoivent leur reconnaissance pour l'bonorable position qu'elles occupent partout oà
existe 1s tübristianisme? Üt malgré que l'lZglise en tout tems aàmira spécialement la pureté virginale et en Lt
toujours le plus bel éloge: n'est-ce pas néanmoins cette même ílglise qui prit toujours la défense àu mariage
et soutînt son caractère moral contre les tacbes et les flétrissures qu'osèrent lui imputer tant à'bêrèsies? —
àissi àans tous les tems a-t-elle prêté une attention particulière à. l'inàissolubilitê àu mariage. IZIIe l'a sans
cesse protégée et a rsnàu par là un immense bienfait, non seulement aux personnes mariées, mais aussi à la
moralité àe la société bumaine.

8i l'ílglise exige que ceux, qui veulent se marier, subissent un examen et fassent àss promesses solen-
nslles àe mariage, pourrait-on douter qu'elle n'ait, en pràserivant tout cela, àes intentions pleines àe sagesse?
— V'est pour leur faire comprendre qu'ils ne àoivent entrer àans cet état qu'avec àes iàêes pures, religieuses
et saintes, et après s'être prêparês à est acte important par le recueillement et un sérieux retour sur eux-mêmes.
b,ss épousailles alors, qu'ont prêeêàêes eneore la confession sacramentelle et la saints communion, ont lieu avec
la célébration àu redoutable mystère àu culte eatbolique, avec le saint sacrifice àe la messe, et le prêtre, re-
présentant àe Dieu sur la terre, àonne avec solennité la benediction nuptiale aux Lancés. Dès ce moment se
fait cette union mystérieuse, par laquelle les nouveaux mariés deviennent une seule ebair, un seul corps, —
belle imago àe l'amour àe àosus-vkrist pour son Lglise et àe l'amour àe l'Hglise pour dêsus-Lbrist: se fait cette
alliance, qu'aucune puissance terrestre ne peut dissoudre.
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O'est ainsi que SS forme une famille àans l'blgliss eatbolique; c'est ainsi que granàissent uns paroisse et

une population pour l'blgliss et «lans l'blgliso; siies se composent àe membres sanetiffès et sont basées sur àe

saintes institutions. — Or, qui pourrait ênumèrer les soins àont se cbarge l'blglise, les efforts, qu'elle tait pour àiriger
le peuple ebrêtien, son cberi troupeau, et les bienfaits sans nombre qu'elle ne cesse àe rêpanàre sur tous ses

ffàèles? (Zuancì même nous ne vouàrions vous clonner sur eette matière qu'une iààs «les bienfaits les plus im-
portants, que l'blglise reml à ses ficlèles, et vous àêmontrer seulement les moyens principaux qu'elle met en usage

pour les eonàuire àans le ebemin cle salut, nous àepassorions àe beaucoup les bornes que blous nous sommes

prescrites. Oontentes-vous clone, blos très-ebers frères en ff.-O. à'entonâro seulement quelqussuns àe ces bienfaits,
quelquesuns àe ess mozrens, mais ne vous en contentes que pour prêter vous-mêmes en suite une attention plus
grancls à tout ce que l'lZgliso ne cesse «le faire pour vous.

Occupée sans cesse à àiriger les dommes, à les perfectionner et à leur clonner une êàucation morale st
religieuse, elle se sert à cet effet sourtout cle l'ÜKcö àivill, c'est-à-àire, àe la prèàÌeâiÌ0ll cle la parole àe Dieu
avee le saint Kneriffee <le la NtîSSK.

ll ne suffit pas a l'Üglise àe savoir que l'snfant ait reyu los premières notions àe l'instruetion religieuse
et que les vérités «le la religion obrêtisnne aient êtê expliquées et àêveloppêes avec plus àe precision clans los
eatècbismes à climanebe faits à la .jeunesse plus avancée; elle ckarge encore son ministre äs prêeber au peuple
la parole àe l)ieu «lu baut àe la cbairo, principalement aux Hours cle climancbes et cle fêtes. O'est. clo là que
le preàieateur ebrêtien nous instruit clos vérités que Dieu nous a révélées, clos commanclemens qui nous kont

connaître sa volonté, clos procliges, par lesquels sa toute-puissanee nous est manifestée, clos oeuvres qu'il a

opérées clans sa misêrieoràe pour nous renàre participants clu salut, et «les promesses qui soutiennent notre
espérance jusqu'à ce que nous soyons parvenus au séjour àe la bienbeureuse éternité. O'ost às là, clisons-nous,

que toutes ces vérités cle la religion nous sont exposées, àe manière que leur inépuisable variété tant clans la
forme que clans les matières leur clonne toujours un nouvel intérêt, augmente leurs attraits et leur reml une

énergie invincible, ^.insi la foi ne manque pas àe pénétrer les coeurs, cle s'^ àêvolopper «Ze plus en plus et àe

leur clonner àe jour en jour àe nouvelles inpulsions et àe nouvelles forces pour la vertu; rien àe ev qui agit
avantageusement sur le coeur pour le sanctifier, ne s'efface clone àe la mémoire, et l'esprit, continuellement rêcbauffê
à la lumière àe la foi, nourri àe consolantes vérités, occupe àe la loi et «les bienfaits clivins, travaille avee

plus à'aràeur à sa félicité future. — Nais àe plus, ob quel bonkeur pour celui qui appartient au giron àe

l'Lgliss eatbolique! Husl bonbeur pour lui àe savoir que l'lZgìise qui lui annonce los vérités àu salut, est cli-

vinemsnt inspirée, qu'une àe ses principales prérogatives est l'infaillibilitê! Ln écoutant la voix cle l'Lgliso,
le Oatboliquo n'est clone plus exposé à se tromper, à errer, a vivre clans un cloute closospêrant. II n'est pas
abanàonnê à son esprit privé, qui ost si borné et qui se trompe si souvent, ni contraint àe se soumettre à îles

àoetrines, seulement enseignées par une autorité bumaino. Ob non! Oar àans l'blgliso eatbolique, c'est l'Lsprit
saint qui parle, qui enseigne et qui enseigne la vérité toute entière et la plus pure: nous on sommes persua-
àês par los promesses àe àêsus-Okrist lui-même, par l'bistoiro entière àe l'IZgliso, par le témoignage clos clix-

buit siècles qui se sont écoules àepuis Rétablissement àe cette institution àivine.
b,a eboss la plus essentielle àu culte eatbolique et qui on est comme le contre et le no^au, c'est le saint

Lâvriâce âk lâ Nesse; sacrifice àont parle àêjà le propkèts Naiaebic"') clans ses provisions et qu'il nous àêpeint

comme uns oblation pure et sans tacbe qui clovra être offerts, en tout lieu et parmi toutes les nations, à la

gloire àu ff'rès-Haut. Oui c'est le sacrifice àe la Nosss, ce même sacrifice àe propitiation, à'un prix intini, que
àêsus-Obrist à offert sur la croix à Dieu son lìe pour tous los kommes, les justes et les peebeurs: le saeri-
Lee oà il est présent réellement comme Dieu et comme bomme, ou il est lui-même le pontife qui offre et la

victime qui est offerte, toutefois sans effusion àe sang. — (luelle source clo benêàietions, quel trésor àe grâces

que la èêlêbrstion àe la sainte Nesse pour le peuple qui zc assiste avee foi, àêvotion et amour lb'Lglise clone,

peut-elle àonnor au peuple eatbolique uns marque plus certaine àe sa tonàresse, qu'en lui fournissant l'occa-
sion à'assister cbaque jour à la sainte Nesse; qu'en l'avertissant àe quitter àu moins aux jours àe climancbes

et àe têtes ses soins et ses occupations temporelles, pour venir àans le temple, zc prenàro part au sacrifice

qui zc cst offert, puiser à cotte source l'eau àe la vie eternelle et s')' enriebir àes grâces qui lui sont nécessaires?

l)e cette manière l'Ilglise parvient non seulement à conserver l'union mystique qui existe entre ses membres et

son àivin Obek, mais aussi à la cimenter àe plus en plus et à la renàre toujours plus intime.

*) îlàeb. 1, ll.



?armi les innombrables autres bienfaits et bènèàietions, que l'kiglise rèpanà encore, avee le même amour

maternel, sur 1s peuple cbrètien, ne «levons-blous pas, «lu moins en quelques mots, rappelle? ì'obligation qu'elle
impose à vbaque Làèle àe taire, au moins une toi l'an, un sérieux retour sur lui-même, un exact examen clu

triste état «le sa conscience obargèe «les pèebès, àe les eontesser avee un sincère repentir pour en obtenir le

paràvn; «le s'approeber àignement «le la sainte table, au moins aussi une tois l'an, penàant le tems paseal,

pour s'unir à àèsus-Lbrist, la source «le la grâce et le sauveur «le nos âmes I Ke àevons-blous pas rappeller,
avee quelle puissance «livins l'lZglise agit sur nous par le magnifique vràre qu'elle a établi, «lans ee que nous

Appelions ì'Âllllkk eceìêsiâZii^lle, parla sage àistribution àe ses principales têtes, par Rétablissement àss saints

tems àe la pénitence, àont les uns sont extraorclinaires comme les àbilès, et les autres reviennent annuellement

evmme le Larcins; par l'èreetion àe pieuses congrégations, par l'institutivn à'exereiees publies àe piètè et àe

solennités religieuses? ble àevons-Hous pas aussi eompter àu nombre àe oes bientaits et àe ces saintes bènè-

àictions la baute tonetion, que l'kiglise impose encore au ?asteur bors àe l'église, «lans sa paroisse,— tonetion,
«l'être avee le plus généreux àêvouement l'instituteur et le guiàe àe son troupeau, l'ami àe la paix, le père
àes pauvres, le clètenseur àe tous les oppressés, le consolateur àe tous les affliges, le oonseiller àe tous ceux

qui sont «lans le àoute, la vie àe tout le bien qui se tait clans la paroisse, en un mot, le père àes bàèles et

l'organ àe l'kigliso: par conséquent, «l'être assiàu comme elle à repanàre àes bienfaits et àes bèneàietions, par
toutes ses àèinaredes, par toutes ses actions, par toutes ses paroles.

btlZglise catbolique, après avoir soigné sans cesse, avec un amour vraiment maternel, tous les llàèìes,
clans toutes les circonstances et les vieissituàos àe la vie, parait encore, pour ainsi àirs, reàoublsr son atten-

tion, ses soins et ses eli'orts alors qu'elle voit pour son entant s'approeber le moment important, oà il est sur
le point à'èebangcr ce monàe visible et terrestre avee un monàe invisible, àe passer àu tems àans l'èternitè

pour recevoir la Huste reeompension àe tout le bien et le mal, qu'il aura tait iei-bas.
(Huelqu'un est-il malaàe ou en clanger àe ncort, le riebe opulent àans son palais, le pauvre àans sa mi-

serable ebaumière: aussitôt le prêtre catbolique s'empresse à'aller à son secours, il no tait attention ni aux inHures
«lu tems ni aux ineommoàites àu voyage ; la nuit comme le Hour il obéit sur le ebamp au signe et à la voix àe l'kigli^e,
il parait au lit àe l'un comme àe l'autre; c'est un ange qui console, qui tortilie, c'est l'envozcè àe àèsus-Lkrist
qui tait entenàre au malaàe à'un ton grave et solennel ces paroles àu àivin lVlaitre: ,,?âis Hîàiikllvk, vàl lö

ro^ÄUMö àes cieux ssi proebe— lVIais il no l'èpouvantk pas, il le rassure: „kìkAâràv kll ilâui (lui àit-il)
et lève ta tête parce gue ta rèàemptioll est procke?"^) — Il visite son malaàe non pas une ou àeux tois,
mais aussi souvent qu'il a besoin àe secours spirituels ou que les autres obligations àe son ministère le lui
permettent; ^ il ne recule Hamais à la vue «l'une malaàie aussi àègoutanto, aussi contagieuse qu'elle soit; il
reste àans les momens les plus pénibles à côté à'un woribonà qui râle et combat avec la mort; il prie pour
lui, il prie avec lui, il prie près clu lit àu malbeureux qui soutire, il prie pour lui à l'èglise avee le peuple,
il prie pour lui à l'autel. Soit que la malaàie aille à la mort ou non, le prêtre avant tout eberebe à convertir
le pèebeur; il l'instruit, il l'exborte au nom àe la religion àu Lbrist, il l'eneourags, il lui inspire àe la con-
lianes en visu, et tortilie le taible àans la toi et la persèvèrenee. II soutient le Huste clans l'bumilitè et nourrit
en lui ses pieuses attestions et ses aràens àèsirs àe la bienbeureuse éternité.

Im parole et la prière n'épuisent Hamais le trésor àe l'iiglise si riebe en moyens àe salut, à plus torts raison
l'èpuisent-elles pas près àu lit àu malaàe et àu mourant. L'est surlont à es moment àu «langer, qu'elle s'empresse
àe présenter au pècbeur le remèàe oràonne par Dieu lui-même, nous entourions lc sacrement àe pèmikllce H aLn

que non seulement les faiblesses et les imperfections, àont le Huste lui-même n'est pas exempt, soient paràon-
nées et ettaeèss entièrement, pour qu'il puisse se présenter avec plus à'assuranee et plus àe confiance au tri-
bunal reàoutable àe Dieu, — mais encore, abn que le pèebeur, obéissant àu moins à la onzième keure à la
voix àe Dieu, sauve son âme qui sans cela serait perclus pour toute l'ètvrnitè! kit quanà le pèekeur pour-
rait-il être mieux clisposè, quanà pvurrait-il être mieux prèparè à recevoir àes exbvrtations relatives â son salut
qu'au moment ou il va bientôt paraitre «levant Dieu? H'ost-ee pas aussi àans es moment qu'une réconciliation
parfaite avec Dieu est si eonsolants et si bienfaisante au point àe procurer au malaàe un calme et un soula-
gement, qu'elle inllue même souvent à'une manière avantageuse sur son corps?

I)ès que le malaàe a eu Is bonbeur àe se purifier et àe se réconcilier avee Dieu, le prêtre catbolique le

renà participant à'une nouvelle grâce; il lui àonne le Sauveur, notre Seigneur ^lèsus-Lkrist, présent àans le

Ná 4, 17. »") là 21, 28.



saint sacrement àc l'autcl, Mi le fortifie, Mi lui sert àe viatique pour le grand voyage <le l'èteruitè et qui lui
est le gags àe son doylreur futur et àe sa glorieuse résurrection.

^près tout cela, l'Oglise n'est pas satisfaite, elle puise encore àans son trésor un rèmeàe, que Dieu lui-
même a prèxarè pour le malaàe. O'est celui àont nous parle l'^pôtre Lt.-àacques : pârmî V0U8 KSi-
il wâlâàk? klll'iì appelle les prêtres àe ì'L^Iise et qu'ils pàt sur lui, loiguaut à'àuile au uom àu 8eixueur-"*)
Lt.-àacques parle àe la sainte Ouctiou appelés ,,Iâ àeruiêre" Onction, qui kortilie le malaàè contre les tentations,
qui etkace les restes àes pècbès, qui aàoucit ses souffrances et lui renà même souvent la santé àu corps; on-
ction, avec laquelle le prêtre pour le àernier voyage, pour le dernier combat oint l'komme lassé par les pè-
nibles fatigues àe cette vie. Mais il l'aàministre aussi au corps et à ses organes pour les purifier st les con-
sacrer à Dieu en attenàant qu'ils entrent àans son éternel sanctuaire. Oe prêtre oint l'ceil mourant àu malaàe
pour le rsnàre à même à porter ses regards àans la lumière éternelle et la splenàeur éblouissante àe la Majesté
àivinv; il oint ses oreilles aàn qu'il les ouvre et les àispose à entsnàre le cantique barmonieux et àivin que
les Kàrapbins cbantent sans cesse en présence àu Irès-Oaut; il oint les organes ssntitiks pour les renàre ea-
pablss àe sentir les suaves oàeurs àu paraàis; il-oint les lèvres àu mourant et les consacre pourqu'il puisse les
employer à entonner au pieà àu trône àu lout-k'uissant l'àrnsl „Oalleluia^ àes saints; il oint les mains qu'il
va tenir toujours jointes au ciel àans l'Aàoration perpétuelle et glorieuse qu'il zc renàra à la Majesté suprême;
il oint ses piecls afin que dédaignant, pour ainsi àire, la terre, ils la quittent plus facilement et s'èlèvent
vers les regions célestes, lorsqu'enfin l'agonissant, assisté àes prières àu prêtre, renà le àernier sou-
pir, alors l'Oglise, àirait-on, semble le prendre, en tenàre mère, sur ses bras et le porter àans la ààmeurs cè-
leste, àans sa patrie véritable et bienbeureuse. ln mourant il tenait àans ses mains la croix, le signe sacré àe la
rédemption, eb bien, l'Óglise a soin àe la placer aussi sur sa bière en conjurant ààsus-Obrist à'être l'intercssseur
auprès àe son père pour l'âme qui vient àe quitter la terre. l'Lglise asperge ensuite sa dépouille mortelle
à'eau bénite, précieuses larmes àe cette tenàre mère, et l'a^ant confiée alors à la terre avec àes prières et àe»
ebants solennels, et au sou majestueux àes clocbes, elle jette àans la fosse la première pellèe àe terre, et ^ place
la croix comme signe àe sa foi et comme gags àe son espérance à une resurrection future. Os plus, và que
le àèlunt ne cesse pas à'être un membre àe sa communion, elle otlrs pour lui le saint Lacritice àe la Messe
et le reeommanàe instamment aux prières àes liàèles.

O'est ainsi, èios très-cbers krères en à.-O., oui, c'est ainsi que l'lgliss eatbolique aime, soigne et sanctifie
ses enkans. i)uel àroit n'a-t-elle àonc pas àe prétendre à un amour réciproque — amour le plus intime, à

une fidélité et à un attacbement inviolables àe notre part et àe la part àe tous les enlans, — àe prétendre que
nous nous àonnions toutes les peines possibles et que nous fassions tous nos efforts pour mériter son amour et
nous renàre àignes àe sqs bienfaits!.. '

Ob àonc!, IZcoute? ausèi avec attention, respect et soumission la voix àe votre mère, la Kte.-Oglise, qui vous
recommande pendant le saint temps àu Oarême quelques abstinences extérieures et la pratique d'une dévotion
sincère et animé àes sentim.ens d'une vraie pénitence, alin que vous a^eis le bonbeur àe participer aux m6-
rites infinis àe la rédemption, à'operer votre salut et à'être un jour glorifiés en àèsus-Obrist. —

*) àacq. 5, 14.

l>our ce Mi concerns t'observanee à Oaremc, èVous accordons cette annès les memes adoucissements

Me tes annees precedents«.
Oomms p«?' te passe, â?cs permettons pendant te Oareme de cette annee de /'àe I

MU'êêL tons tes gours, excepte te mercredi des (tendres, te mercredi des Huaêre-l'emps, tons tes vendredis
et tes samedis, stetes c/oatre derniers gorcrs ets ta Kemaine saintemais dans te repas en gras it est de/endu
d'entremeter te poisson avec ta viande. l>e dimancbe est entièrement excepte de ta toi à geuns.

l'on?' tes personnes Mi auraient besoin d'une per?nission plus étendue cte /"airs Aras par suite cte eas
particuliers et cte causes legitimes, âus autorisons Messieurs tes Oro vicaires generaucv st tes Commissaires
épiscop ans? dans tes cerctes cte tsnr administration, Messieurs te Ooz/ens ctans tears decanats et Messieurs tes
Oures ctans teurs paroisses à tear accorder ta dispense Necessaire.

OeuA Mi voudront /'aire u. sape de ces adoucissements, devront, uns /ois ta semaine, ou visiter un ma-
tads, ou /aire une aumône proportionnées à teurs moz/ens, ou reciter cing l'ater et cing ^lve pour ta con-
version des psobeurs.

à vus d'eaiter te peupts cbretien à /reguenter assidûment tes o//tces de ta paroisse, âus accordons
à tous tes /tdètes de âtre diocèse, uns indulgence de Marante gours, toutes te» /ois Me pendant te Laint
temps du Oarems, its assisteront aucr o//oes de teurs paroisses, et p /eront une /ervente prière à l)ie?c, a/n
gu'it daigne preserver notre Lês.-ligtise de tout matbeur et conserver ta pair generate.

l'our ta communion pascate, Mi, d'après te commsndement eaprès de notre ta Lte.-lìglise, doit se/aire
dans t'egtise paroissiale, âus /iá'orcs tes cing semaine» depuis te guatrième dimanobs du Oareme gusgu'au
deuxième dimanebe après Oac/uss.

S. /

î Lvôliuo â6 Lâle.
Imprimerie âs R. Lvàonàimann à Loisuro.


	Charles, par la grace de dieu du St-Siège apostolique évêque de Bâle, à tous les fidèles du diocèse salut et bénédiction en Jésus-Christ, notre seigneur!

